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Histoire

DAGUET : Des chenilles dans le sable

Colonel Michel Bourret

Propos recueillis par Pierre Bayle, www.amicale-daguet.com. Reproduit avec autorisation.

Le
colonel Bourret commandait le 4'' regiment de

Dragons, envoye pour renforcer la division Daguet
avec ses chars AMX30-B2.

Temoignage : « C'etait d'abord une mission incertaine,
avec le poids de la menace chimique qui nous aurait
contraint ä laisser nos morts sur place, une manceuvre
risquee pour les chars qu'on voulait faire foncer 'bille en
tete' sur l'ennemi... Mais nous avons fait entendre nos
vues, avons mene une belle manceuvre d'attaque deflaue,
avec une planification rigoureuse. Et ga a ete une furia
des chars - nous terminerons avec cinq minutes de retard
sur l'horaire planifie, apres huit heures de combat et une
attaque de pres de 60 km !»

Les chars n'etaient pas prevus dans le
deploiement initial, comment vous a-t-on insere
dans le dispositif

En aoüt 1990, l'invasion du Koweit par l'Irak et la
menace directe sur les pays suscitent l'envoi en Arabie
saoudite, sous l'egide de l'ONU, de troupes americaines,
britanniques, puis frangaises avec la 6° division legere
blindee. Un dispositif purement defensif. Mais des la fin
septembre, compte tenu du durcissement de la Situation,
le besoin de renforcement de la 6e DLB en chars, en
artillerie et en helicopteres de combat se fait sentir.
Dans un premier temps, le 1er escadron du 4'' Regiment
de Dragons 011 le 21' escadron du 501' Regiment de chars
de combat sont pressentis, puis l'envoi de ces deux unites
professionnalisees est envisage ; ensuite, pour faire
face ä un eventuelle demande plus importante, l'etat-
major de l'armee de Terre decide, vers le 5 octobre, de

professionnaliser la totalite du 4'' RD en regroupant,
autour de son ter escadron, les hommes du 2'' escadron
du 501° RCC et des engages de l'Arme blindee et Cavalerie
disperses dans tous les regiments de l'Arme.
L eventualite de l'engagement du regiment est evoquee
de fagon sibylline : « prets ä partir ä partir des le premier
janvier 1991, surpreavisd'unesemaine... » etc'esttout. La

decision d'envoyer, en renfort de la 61' DLB, le 4C Dragons,
le 11'' RAMa et un, voire deux regiments d'helicopteres de

combat n'est prise de fagon officielle que le 10 decembre

1990. Inutile de dire combien toute cette periode a ete

detestable, longue, incertaine et improduetive

Decision tardive, donc preparation preeipitee

C'est ä partir de cette date du 10 decembre, meme si des le

15 novembre les premiers engages et des materiels neufs
ont commence ä arriver, qu'il a fallu faire face aux vrais
problemes : arrivee du gros des engages (le 17 decembre,
c'est-ä-dire quatre jours avant le premier depart, nous
etions encore ä moins de 178 hommes), echange des

chars et de certains vehicules juges trop anciens ou non
diesel, depart des appeles, Constitution des unites, mise

en peinture des vehicules, pereeption et montage des

materiels speciaux ou experimentaux, visites d'autorites,
etc. Et caser en plus un mini week-end de permission
avant le depart.

Et malgre tout, le 4'' RD recompose sera pret ä

partir...

Oui! Le 22 decembre ä 12 heures, c'est le depart du premier
train. A 20 heures, depart du deuxieme. Le 23 ä 12 heures 35,

je quittais Mourmelon avec le dernier train. Le 24 decembre,
arrivee ä La Seyne sur mer vers 14 heures : le debarquement
et le conditionnement des chars a dure jusqu a une heure du

matin... Joyeux Noel Au petit matin, nous embarquions
les vehicules sur un porte-container gigantesque, le Saint-

Romain, et nous installions les personnels sur l'Ile de Beaute.
Un peu de repos Nous appareillons ä dix-neuf heures...
Lumieres de la rade de Toulon. Sirene de l'Ile de Beaute.

Gorge serree... Puis la 111er. La nuit noire. Le silence.
La traversee se fait par mer calme, le canal de Suez est

franchi dans la nuit du 30 au 31 decembre. Le 1er janvier
est fete comme il se doit: le Champagne est sable - et sabre

aussi!

Le 4e Regiment de Dragons (RD) a ete

constitue de trois escadrons professionnels,

issus de toutes les unites blindees

disponibles.
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Vous saviez alors quelle etait la mission

Pas avec une grande precision, d'autant que la Situation
etait evolutive, sur le plan diplomatique comme sur le
terrain. C'est le sens de « l'ordre du jour N° 3, » que je
diffuse ä mes hommes sur le bateau.
« En route vers l'Arabie saoudite, ä bord de l'Ile de Beaute
le 1" janvier 1991. Le moment est venu de concentrer toute
notre energie ä la preparation du combat que nous aurons
peut-etre ä mener. Dans quelques jours, dans quelques
semaines? Quand? Dieu seul le sait! Ce que Ion sait c'est

que l'ennemi sanetionnera la moindre de nos erreurs
Je souhaite, ä l'aube de cette nouvelle annee, malgre le

peu de temps qui nous reste et malgre nos faiblesses, que
nous accedions tres vite ä la maitrise totale de la machine
de guerre qui est entre nos mains. Nous avons la force
morale pour y arriver.
En 1991, nous releverons le defi qui nous est lance Pour
la gloire de notre eher regiment et celle de notre Arme,
nous « Bouterons avant »

Signe : Bourret. »

Arrives les derniers, votre arrivee ne devait pas
poser de probleme...

A peine : c'est un nouveau marathon. Le regiment
debarque ä Yanbu le 2 janvier, les materiels n'arrivent
que le lendemain. La distance qui separe ce port sur
la Mer rouge de notre future zone de stationnement
baptisee Miramar est d'environ t'too km; Miramar est

un carre de desert situe au nord du pays dans la zone des

trois frontieres, ä 70 km de Hafar al-Batine pres de CRK
(Cite militaire du Roi Khaled, le Saint-Cyr local) - l'Irak
et le Koweit ne sont qu'ä une heure de route. Le regiment
effectue ce deplacement en deux convois, les vehicules ä

roues partant en premier, les chars suivent ä une semaine
d'intervalle, ils vont arriver ä Miramar le 11 janvier,
c'est-ä-dire moins d'une semaine avant l'expiration
de l'ultimatum fixe par les Nations Unies ä l'Irak et le
declenchement de l'offensive aerienne

Vous rejoignez les autres unites dejä installees
au « camping » de Miramar

Notre sejour sur Miramar, oü la totalite de la division
Daguet est regroupee, n'est que de courte duree - du 11

au 17 janvier - l'installation y est precaire et le premier
contact avecla realite est dur. Maisj'aibeneficie du soutien
de la Legion avec Hubert Ivanoff, en tant qu'ancien du
REC, et j'ai aussi ete soutenu par Michel Barro, qui m'a
pris sous sa coupe - solidarite de cavaliers. II nous faut
rattraper le retard, tester en vraie grandeur les etudes
menees sur le bateau (modes d'aetion, emploi des unites,
formations, tactique, Organisation du commandement,
PC lourd, place du chef de corps, Organisation des

rCi, des TC2, etc.), s'aligner sur les autres corps de la
division au plan fonetionnement, au plan operationnel et
s integrer au combat de la division. Le tout sous menace
chimique permanente, menace qui entretenait un climat
surrealiste. Les Scud envoyes par les Irakiens un peu
partout, sauf sur nos positions perdues et insignifiantes,
declenchaient chez les allies une veritable psychose...

Deplacement d'un « B2 » sur un vehicule porte-char.

Arrivee des « Dragons » en Arabie Saoudite.

Presentation d'un « B2 » ä des soldats americains.

L'AMX30 empörte un canon de 10.5 cm, un canon de 20 mm et une mitrailleuse

de 7,62 mm.



jusqu'ä « intercaler» des alertes fictives au milieu de cette
hysterie.

Etvous allezvous deplacer dans cette atmosphere
d'alertes ä repetition?

Dans la nuit du 17 au 18 janvier, la division bascule ä

300 km au nord-ouest de Miramar, ceci dans un double
but : rejoindre notre zone de deploiement et d'attente
(ZDA) et couvrir la mise en place du i8e Corps US. 300
km d'amplitude dont 100 sur piste ; toute la division sur
un seid itineraire - de nuit ; trois heures pour faire les
six premiers kilometres, puis stop sur place ; deux ä trois
heures de repos... Les chars sur les porte-chars, de flanc,
le long de la frontiere - y compris pour le t8c corps US

- le tout ponctue par plusieurs alertes Scud Merci aux
guerriers irakiens d'avoir dormi sur leurs deux oreilles
cette nuit-lä...

En zone d'attente, vous vous preparez ä
l'attaque?

Avec bienveillance, le jour s'est leve ce 18 janvier 1991
sur Olive, nouveau carre de desert sur lequel nous allons
continuer ä preparer l'offensive terrestre. Nous sommes
la position la plus ä l'ouest du dispositif allie, ä environ
40 km de Rafah. Olive, oü nous resterons jusqu'au 23
fevrier, c'est la derniere ligne droite ; je la souhaitais la
plus longue possible - nous n'etions pas encore prets, ä

mon goüt. Mais c'etait toujours ga de gagne. Nous avons
poursuivi inlassablement 1'entrainement en letendant
aux niveaux interarmes et interallies. Nous avons
peaufine l'entretien du materiel - qui se comportait
admirablement bien - et nous avons poursuivi nos etudes;
en fonction de l'evolution du renseignement, nous avons
elabore nos modes d'action possibles. Nous avons mene
une instruction particuliere : blesses, morts, prisonniers,
mines, population, chimique...

Le danger chimique etait apparemment
l'inquietude majeure du commandement...

Justement, nous avions regu l'ordre d'abandonner sur
place, en relevant les positions, nos morts par armes
chimiques... Comment faire admettre une chose pareille
Le jour de cette instruction, il pleuvait, le ciel etait noir...
Gorge serree. Cet ordre a ete annule. Et puis le moment
de monter en seile est arrive. Merci Mon Dieu de m'avoir
donne ces presque deux mois pour nous preparer ä

affronter le grand jour. Une seule chose nie tordait les

tripes : combien de morts

Mais vous etiez au moins confiant dans la
manoeuvre de la division

Je voudrais revenir sur la Situation du moment et sur la
manoeuvre de la division Daguet.
La Situation amie d'abord : Placee ä l'ouest du dispositif
allie, la division est mise sous OPCON (contröle
operationnel) americain, eile constitue l'aile marchante
de la manoeuvre d'enveloppement congue par le general
Schwarzkopf, eile a pour mission de s'emparer (effort

principal du i8e Corps US) de la ligne de deboucher et
d'un axe logistique : la MSR Texas (Main Supply Road)
de 120 km de long aboutissant ä l'objectifWhite, constitue
par le village d'As-Salman, important carrefour routier, et
de son aerodrome militaire.
La Situation ennemie ensuite : La 45e division d'infanterie
irakienne (celebre pour ses combats ä l'arme chimique
contre les Iraniens) tient une position intermediaire entre
la frontiere et As-Salman, laquelle position verrouille
l'acces ä As-Salman. Les renseignements recueillis jour
apres jour placent sur Taxe Texas deux brigades de la

45e DI installees en defensive, enterrees sur trois points
d'appui - l'ensemble est baptise Rochambeau - figurant
les extremites d'un triangle dont la base ouverte nous
fait face et dont le sommet constitue le butoir d'une
nasse dans laquelle l'ennemi cherchera ä nous attirer
pour nous y detruire avec les moyens de ses trois points
d'appui reunis.
Le reste de ses moyens et notamment sa reserve blindee
est installee sur differents points entre Rochambeau
et White, dont Chambord immediatement au nord de

Rochambeau et Toulouse ä environ 20 km d'As-Salman ä

hauteur d'un resserrement du terrain autour de Texas.

Pour cette manoeuvre, le 4e RD etait place sur
l'axe Est?

Oui, La division Daguet a ete scindee en deux groupements
agissant independamment de part et d'autre de l'axe
Texas : le groupement Ouest, aux ordres de l'adjoint
Operations du general, est compose du ter RS, du T1 REC,
du 21' REI, du IT RAMa et du 31' RHC (+) ; il avait pour
mission de s'emparer de White, en mesure de participer ä

la conquete de Rochambeau.
Le groupement Est, aux ordres du general Janvier, est

compose du 41' RD, du 3C RIMa, du 1er RHC (-), et du 6''

REG renforce d'un bataillon du genie de la 82c Airborne;
recevant l'effort de la division, il aurait pour mission de

s'emparer de Rochambeau, en mesure de participer ä la

conquete de White.
En soutien, aux ordres de la division, la 2C brigade
d'infanterie de la 82'' Airborne et une brigade d'artillerie
de cette meme 82'' Airborne.

Pourschematiser, ä l'Est, le choc contre l'obstacle
principal, et ä l'Ouest, le contournement?

Dans sa premiere mouture, l'idee de manoeuvre qui

prevalait ä la division etait d'utiliser frontalement la

puissance de choc du 4'' RD - la tactique du belier en

quelque sorte - pour frayer un chemin au reste de la

division. C'etait une idee primaire et simpliste, que
de faire foncer les chars « bille en tete » ; pour nous,

tankistes, il etait impensable de jouer le jeu idiot du casse-

pipe en fongant tete baissee dans le piege tendu et de ne

miser que sur notre puissance de choc pour empörter la

decision. Nous avions d'autres atouts bien plus efficaces

et moins coüteux : sachant que nous aurions ä faire ä un

adversaire parfaitement au point dans le combat defensif,

mais fige dans l'application bete de la doctrine sovietique
et incapable de la moindre initiative, j'ai essaye de faire

prevaloir qu'il etait preferable pour nous porter le combat
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lä oü on ne nous attendait pas et de combiner trois de nos
forces : le choc, le feu, la manceuvre - en faisant largement
appel ä nos qualites intrinseques, la mobilite, la rapidite
d'execution et la maltrise de notre machine de guerre.

Donc, commesurl 'axe Ouest,faire unemanaeuvre
de contournement?

Non, plutöt prendre l'obstacle ä revers. L'idee de manceuvre
que j'ai proposee etait la suivante : fixer - cloisonner

- detruire de flanc. C'est-ä-dire, de conserve avec le 3C

RIMa, prendre contact avec les deux points d'appui de
base (sud-est et sud-ouest), delimiter avec precision leur
contour, les fixer par rartillerie de la division, installer
un pivot face au point d'appui Sud-Est (un escadron de

chars AMXio-RC du RICM qui renforgait le 3'' RIMa)
; faire prendre en compte par la 2/821' Airborne US le
point d'appui Sud-Ouest. Et reporter les tirs d'artillerie
sur les points d'appui Nord et Sud-Est, en meme temps
que nous basculerions autour du pivot pour nous installer
discretement sur une base orientee Sud-Nord ä partir de

laquelle nous attaquerions de flanc l'ensemble de l'objectif
Rochambeau, en faisant deplacer les tirs d'artillerie dans
la profondeur au für et ä mesure de notre progression...

Un mouvement plus sophistique que de foncer
tout droit...

Oh, il a fallu batailler pour faire avaliser, de fagon orale
seulement, cette idee de manceuvre. Le « coup de belier »

est reste longtemps ä l'ordre du jour En accord total avec
le chef de corps du 3C RIMa, qui partageait mon aversion

pour la tactique du belier, nos officiers Operations ont
mis au point les details de notre manceuvre et traduit
tout ga en ordres... meme si l'ordre d'operations de la
division Daguet n'allait pas dans le sens de la fantaisie!
II a fallu profiter du changement de general ä la tete de
la division pour faire accepter par le commandement
une modification de l'idee de manceuvre initiale. Je

m'explique: quand le general Schmitt, le chef d'etat-major
des armees, est venu sur le theätre d'operations, letat-
major de Daguet lui a propose la premiere mouture. Mais
Ivanoff, qui est un vieux complice, lui a glisse : « je crois

que Bourret et Thorette ont un plan plus interessant.» On
a ete convoques et on a explique notre affaire. On a vendu
notre Schema de deploiement avec Thorette. Le general
Schmitt a declare : « c'est ga qu'il faut faire » ; le general
Janvier a ajoute : « nous allons integrer cette manceuvre
ä l'ordre d'operations. »

Donc Vordre d'operations a ete modifie?

Quelques jours apres cette visite, l'ordre d'operations n°t
tombe, avec exactement le Schema initial, inchange. Je
vais voir le chef d'etat-major, pour lui faire part de notre
etonnement. Ii me repond : « sur le terrain, vous ferez
ce que vous voulez... » Si on s'etait plantes, nous aurions
porte l'entiere responsabilite, c'est evident. Mais en fait,
on a reussi, notre analyse etait pertinente...

Vous avez reussi en desobeissant, enfait?

Ci-dessus: deux vues du Systeme de deminage KMT-S, developpe par

GIAT ä partir de l'AMX-30. Le Systeme peut etre teleopere.

Oui, le plus beau compliment c'est le general Janvier qui
me l'a fait plus tard en me disant: « vous savez Bourret, je
vous ai souvent cite ä propos de la liberte d'action du chef
au combat. » Sans etre un grand Stratege ni un fin tacticien,
je ne voulais pas faire une action de front en risquant de

perdre 4, 5, 6 chars ou plus, car j'etais responsable de la
vie de mes hommes. On a elabore notre affaire, c'est venu
comme ga, et on ne pouvait pas continuer ä utiliser un
char comme ä Berry au Bae en 1917...

Et finalement qa a marche comme vous l'aviez
pense?

Je serais tente, pour evoquer les Operations des 24 et

25 fevrier, de dire que tout s'est passe comme prevu. Ce

qui est - presque - vrai. Les Irakiens se trouvaient lä 011

nos renseignements les avaient positionnes ; ils se sont

comportes comme nous l'avions imagine ; l'effet produit
a ete celui que nous escomptions ; les etudes menees sur
le bateau se sont revelees parfaitement adaptees ; bref, les

ordres etaient les bons. Tout s'est passe comme prevu, il
n'y a que deux choses que nous n'avons pas maitrisees :

les prisonniers et le vent de sable. Mais quelle aventure
Quel spectacle Que d'emotions

Reprenons en detail... Depuis le lancement de
l'action.

Le 22 fevrier, des actions preliminaires sont menees par
la division sur l'escarpement qui materialise la frontiere:
artillerie, commandos, etc. Histoire de permettre une
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L'appui aerien a ete massif. Sur cette photo, un helicoptere Gazelle

survole une Station de drönes MART.

entree en Irak sans perte de temps. C'est ce que vous a

raconte le general Derville.
Le 23, avant de quitter Olive pour entrer en Irak, j'ai pris
quelques minutes pour replier moi-meme ma guitoune.
J'avais besoin de faire un geste ordinaire. Mon conducteur
me regardait, etonne. Mais je me disais qu'il n'y avait plus
rien ä faire, si ce n'est de se dire que tout a ete pense et
fait, que nous n'aurions pas pu faire mieux, qu'il fallait
avoir confiance... Je partais tres confiant. A contrecoeur,
je m'etais meme fait ä l'idee que je perdrais deux ä trois
chars a ce jeu du hasard que nous imposeraient les mines;
dans ce domaine, personne a la division n'avait resolu le
Probleme. Cet escarpement qui surplombait la frontiere
et qui faisait peur ä tout le monde, je ne me suis meme
pas apergu que nous le franchissions. II faisait beau, un
peu frais, il etait 14 h 30.
Le soir, j'ai donc voulu dorrnir dans ma tente et je Tai
montee moi-meme. Est-ce que j'avais besoin d'etre
securise en accomplissant un rituel de tous les jours
Nuit calme...

Et unefois sur le « plateau »

Nous sommes le 24 fevrier, 4 heures du matin. On a peu
dormi - l'excitation. Tout le monde est pret. Je dissuade
le general de debnter notre reconnaissance offensive, car
il fait encore nuit: accorde Enfin ä 5 h 30, l'ordre tombe:
en avant Nous franchissons notre ligne de debouche.
Paysage tres plat, horizon lointain, ciel lumineux. Premiers
vehicules rencontres, balayes. Premiers prisonniers
auxquels on serre la main Et auxquels on distribue des
boites de rations. Je suis dans mon VAB-PC, mon char
suit et assure notre protection.

Comment se fait le premier contact avec la
division irakienne?

C'est ä 9 h 30 que nous prenons contact avec les points
d'appui irakiens du Sud. Jefais appliquer lestirs d'artillerie
prevus. La division Daguet avait recu un enorme renfort
d'artillerie americaine, an total eile disposait d'une
centaine de canons et d'une vingtaine de lance-roqnettes
multiples (LRM).
Avec le 31' RIMa, nous assurions l'effort principal de la
division et beneficions donc de la priorite des feux. Je ne
suis pas certain que tous ces tubes se soient mis ä cracher
en meme temps mais... la terre 1 'est mise ä trembler, le

ciel etait entierement raye par les trajectoires des LRM.
Un flash gigantesque orange. J'etais descendu ä terre,
l'envie de pisser et d'assister au spectacle. Les explosions
etaient rouges, noires, les odeurs, les ondes de choc...
quel moment! Quel sentiment de puissance Impossible
d'expliquer... trop beau

C'est un moment tres fort, vous n'avez pas eu
peur

Si Ii fallait repartir. Ii fallait donner l'ordre de mise en
place de notre manoeuvre. II fallait... Mais je ne peux
plus bouger, je suis assis devant ma carte. Je tremble
comme une feuille. Je m'accroche tres fort ä la tablette.
L'emotion? Le poids des responsabilites Le stress, La

trouille J'ai perdu un instant la notion du temps. Une
minute Deux minutes
Je reprends petit ä petit le dessus, l'ordre. Tout est clair,
net. Je suis en liaison avec le chefde corps du 3e RIMa, c'est
ä moi reglementairement qu'incombe le commandement
de la manoeuvre. Le pivot est en place. Les Americains
aussi. On bascule, on s'aligne sur notre base de depart. Le

3C RIMa est legerement decale, en soutien.
« Messieurs les maitres, ajustez vos chapeaux et vos
rubans de queue, nous allons avoir l'honneur de charger...
Bonne chance a tous » J'avais dejä donne les ordres, les

vrais, mais je n'ai pas pu m'empecher de rappeler ä la

radio, ä mes capitaines, oü se trouvaient nos racines, nos

traditions, notre difference, notre panache. « En avant! »

C'est la charge de cavalerie?

Une fiiria Encore plus extraordinaire que je ne

l'imaginais Le son me paraissait tres attenue par rapport
ä la puissance de l'image : les lignes de defense sont prises
ä revers. Les bunkers explosent, s'effondrent, traverses
de part en part par nos obus fleche. Des vehicules
brülent. Impossible de tout voir. Et puis, j'ai des tirs
d'artillerie ä faire deplacer, des avions A-10 americains
a faire intervenir... ils attaquaient sous les trajectoires
d'artillerie! Des helicopteres americains nous eclairent
dans la profondeur et nous indiquent de nouveaux
objectifs.

Pas de pertes dans ce premier assaut?

Pas de mines pour l'instant; pas de casse non plus. II faut

realigner tout le monde, coordonner les appuis. Le canon
de 20 mm de nos chars fait merveille.

Vous etiez les seuls ä tirer, pas de reaction
irakienne?

Au contraire En plus de la reaction des Irakiens enterres
sur Rochambeau, le PC arriere est pris deux fois sous

un tir d'artillerie irakien. Sans faire aucun degät Je

suis inquiet, notre limite Est n'est couverte que par un

element leger. Au für et a mesure de notre avance, le 3e

RIMa tient le terrain conquis. Les prisonniers affluent.
Le point d'appui Nord est balave puis depasse. Nous

nous mettons en garde face au Nord. Des positions
d'artillerie sol-sol irakiennes sont encore conquises par le
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2° escadron. J'avais donne l'ordre de ne pas tirer au canon
sur les pieces d'artillerie par crainte de faire exploser des
eventuels obus chimiques. Une partie de l'etat-major
de la 45'' division d'infanterie irakienne est capturee.
Brusquement, nous avons trop de prisonniers

Avec un tel elan, la decision est rapide?

C'est bien simple, ä 16I120, tout est termine. Nous avons
pris et depasse Rochambeau. Sans aucune casse. Mais ä 16

h 30, le vent de sable se leve. Le general voudrait continuer
au-delä de notre objectif initial, histoire de prendre de
l'avance sur le programme des festivites du lendemain.
Je le dissuade, meme si notre potentiel est encore eleve.
Nous avons des pleins en carburant et en munitions ä

faire. Et puis, il y a ce vent de sable, aveuglant.
Un jeune sous-officier de l'escadron de commandement
et de logistique va traverser de nuit, sans GPS, avec une
partie des citernes et des camions de munitions, toute
la zone des combats, quel cran Iis sont importants, ces

recompletements. On ne sait pas ce que demain nous
reserve.

Reste-t-il encore une menace pour la suite, cöte
irakien?

Pour l'instant, je suis impressionne par cette masse de

prisonniers. Le 3'' RIMa est tres vite « consomme » par
le desarmement et la garde de ces prisonniers : plus de
six cents Irakiens, sans compter ceux qui ont ete depasses
et livres ä notre echelon logistique, ou abandonnes tout
simplement. On a souvent dit que les Irakiens s'etaient
battus sans combattre. J'affirme, pour l'avoir vu, qu'ils se

sont battus... et qu'ils n'ont lache prise que lorsque nous
les avons submerges. J'ai vu des morts, des blesses.
Au total, le 2e et le 3° bataillons de la 8411' brigade, le 2''
bataillon de la 842" brigade d'infanterie, le 642'' bataillon
d'artillerie, un autre reduit par les Americains sur le
point d'appui Sud-Ouest et d'autres, ont ete mis hors de
combat ce jour-lä. J'ai vu des officiers, alors qu'on a dit
que les officiers avaient deserte. J'ai vu des soldats en
bonne forme physique, contrairement aux autres troupes
irakiennes qui avaient ete copieusement bombardees
pendant plusieurs semaines : ceux que nous avions en
face de nous ne l'avaient pas ete, ceci dans le but de ne
pas reveler notre future manceuvre d'enveloppement par
l'Ouest. On a dit qu'ils manquaient de nourriture. Mais
plus tard nous avons decouvert des caches remplies
de vivres... Impossible de dire ä ce moment-lä de la

manoeuvre ce qui reste comme resistance devant nous.

Dono encore l'incertitude?

L'absence de visibilite, en tous cas. Avec le vent de sable,
la nuit tombe. Quelques ordres ä preparer, ä donner ; les
pleins ä faire. Quelques heures de repos... impossible de
dormir.
Le 25 fevrier, ä 5 h 30, les tirs d'artillerie reprennent.
Le sol nous repercute le choc des explosions. La nuit est

rouge feu... On va repartir
A 6 heures, notre offensive reprend. 4e RD et 3e

RIMa indissociables. Nous capturons de nouvelles

pieces d'artillerie. Griserie, sentiment de puissance
et d'invulnerabilite. Le PC arriere, aux ordres du
commandant en second, est pris sous un tir d'artillerie.
Pas de casse. Tir de contrebatterie.

Des Irakiens sur le terrain?

Et comment! A10 h 50, sur « Chambord », le 1er escadron
aborde et detruit une compagnie de chars irakiens en
mouvement, la reserve blindee de la 45'' division. 8 ä 9
chars sovietiques T-55, un char US M-48, un transport de

troupes sovietique BTR-50 et d'autres non identifies : au
total, entre douze et quinze engins detruits... magnifique
et fulgurant!

Donc ä nouveau progression rapide...

Ralentie par les mines. Un champ de mines sur notre
Est. Decele comment Mystere. Pas de casse, merci mon
Dieu! Le 3'' escadron contourne. Je suis le mouvement
dans mon VAB PC, mon char joue le chien de garde
autour de nous ; je me sens en totale securite. Le VAB
zigzague plusieurs fois, puis des caillasses, on est secoues.
Je demande au pilote de rouler dans le sable et d'eviter les
cailloux. L'officier Operations qui etait ä l'avant m'explique
que nous venons d'eviter in extremis deux mines antichar
que le vent de sable avait degagees. Je demande au pilote
de continuer sur la caillasse. Tant pis pour les secousses
Une fois encore, merci mon Dieu
Le terrain se resserre autour de la route, nous sommes
ä la hauteur de « Toulouse. » As-Salman n'est plus tres
loin. Je fais passer le 3e RIMa devant.

L'infanterie nettoie, les chars appuient?

II y a toujours des resistances le long de Taxe. Le 3

deploie sa section de mortiers lourds (SML); le 120 mm
raye fait des ravages. Mais le general s'impatiente et me
donne l'ordre de reprendre la tete. Les chars continuent
ä attaquer, on reprend un rythme de charge Je suis

toujours inquiet, notre Est est ä decouvert. Je demande

au 2C escadron d'assurer la flanc-garde. Ii n'est pas
content... Je le comprends, mais on n'est pas lä pour se

faire plaisir
On va trop vite. On prend des risques. On vient de reduire
la valeur d'un bataillon d'infanterie Le 3'' escadron tombe

sur la logistique de la division irakienne. II fait un carton.
Des vehicules blindes de toutes sortes et des camions
brülent de tous les cötes. Deux chars sont detruits un peu
plus loin. II pleut.
Je realigne mes deux escadrons de tete. Nous sommes
face ä As-Salman, il est 14 h 05... J'ai cinq minutes de

retard sur l'horaire fixe par mon general. Cinq minutes
de retard apres huit heures de combat et une attaque sur
pres de 60 km Je suis pres de la route. Je savoure cet
instant fait de calme interieur, de puissance.

Donc, vous y etesfinalement, ä As-Salman?

Nous sommes en soutien du groupement Ouest qui vient
de s'emparer de l'aerodrome. Les dernieres resistances
situees au Nord du village tombent. Je me retourne, le
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ciel est bas. La route derriere moi est encombree par une
nuee de vehicules allies de toutes sortes... phares allumes.
Sur deux ou trois colonnes. Iis attendent mon signal pour
me depasser. Surrealiste. On dirait un film de Coppola.
La route Texas est maintenant ouverte au flux des troupes
US qui vont effectuer leur manoeuvre d'enveloppement.
Plus tard, on recomplete nos soutes. Un de mes officiers
de liaison US vient me voir, c'est lui qui assurait le guidage
au sol des avions A-to : « Congratiilations, Sir » Je lui
retourne le compliment.
Puis toilette succincte. Linge propre, enfin. Nuit calme.
Vent fort. Impossible de dormir, deuxieme nuit blanche.
Ii y en aura encore une ou deux.

Pour Daguet, il ne reste qu'ä consolider les
positions?

Le 26 fevrier, le 3L' RIMa investit As-Salman dans lequel
il ne reste rien de significatif. Nous sommes en appui.
Le groupement Ouest est en couverture face ä l'Ouest.
Dans l'apres-midi, je fais une liaison sur le PC de la
division Daguet. Le general m'embrasse Je telephone ä

Mourmelon, histoire de rassurer, ä partir de Tun de nos

moyens radios. Etonnant d'efficacite, ce materiel.
Le 28 fevrier, ä 6 h 15, c'est le cessez-le-feu. Sentiment
de fierte, mais aussi de frustration. Nous etions prets ä

aller plus loin. Nous resterons ä As-Salman jusqu'au 22
mars... Visites de journalistes. Interventions : le 2 mars,
nous intervenons sur des fantomes - un des regiments du

groupe Ouest a cru voir avec ses cameras thermiques des
chars dans son secteur... Reunions, visites d'autorites,
remise en condition, presentation de materiels (qui s'est
admirablement comporte tout au long de cette « epopee»),
exercices, rapports, reconnaissances, correspondances :

nous sommes submerges de courrier et de colis de toutes
sortes, citations, etc.
Je lutte de toutes mes forces pour que la pression ne
tombe pas brutalement. Prises d'armes, Champagne :

le chef d'etat-major des armees, le general Schmitt, est

venu nous feliciter avec un excellent Champagne dans ses

bagages. Repas du cessez-le-feu, le 11 mars : « coup de

rouge, » foie gras, entrecote, frites, le tout venu de France

par avion special.

Vous quittezfinalement le champ de bataille...

Dans la nuit du 22 au 23 mars, nous decrochons. Pluie,
vent violent. Nous traversons en sens inverse nos champs
de bataille. Emotion. L'Arabie saoudite au petit matin.
Le 27 mars, nous assurons de notre propre initiative le
ravitaillement d'un camp de refugies irakiens. II v a la 4
ä s'ooo personnes, des blesses, des enfants deshydrates,
des femmes enceintes. Les Saoudiens se sont tres mal

comportes avec eux.
Le 30 mars, veillee pascale, puis CRK. Fatigue, chaleur,
reversement de materiels, remise en condition... 4
avril, depart du 31' RIMa. Je fais aligner les 44 chars du

regiment le long de la piste pour dire au revoir ä nos

compagnons d'armes, tout simplement. Le 9 avril, ä notre
tour de comnrencer le mouvement retour vers Yanbu. Le
11 avril apres-midi, embarquement sur l'Ile de Beaute et
le Rabelais. 13 avril, canal de Sup~... On rentre

Un retour enfanfare vous attend?

Pas vraiment Le 18 avril, nous debarquons ä Toulon
dans l'indifference generale. Je n'ai pas trop le temps
de m'occuper de ma fille ainee Emma qui est venue
m'accueillir. Mon chef direct ä Mourmelon est lä. II me
dit : «je suis content que vous rentriez. Si vous saviez

come c'etait dur Tout ce service ä assurer, toutes ces

gardes... » 19 avril, le train, 20 avril, Mourmelon. II fait
tres froid. Rose-Marie, mon epouse, est lä. Nos familles
sont lä. Emotion.
Le 22 avril, une prise d'armes presidee par le general
commandant le 3e Corps d'armee marque le retour du 4e

regiment de Dragons ä Mourmelon. Pour sa magnifique
conduite, le 41' de Dragons regoit la croix de guerre des

theätres d'operations exterieurs avec palme. L'etendard
et certains emblemes des unites de la division Daguet
sont decores par Pierre Joxe, ministre de la defense, le

12 juillet au soir ä l'etat-major de la Force d'action rapide
ä Maisons-Laffitte. Et pour clöturer cette extraordinaire
epopee, nous defilons sur les Champs-Elysees ä Paris le

14 juillet 1991. II pleut...

Vingt ans apres, quelle vision quels sentiments
gardez-vous de cette aventure?

Vingt ans apres... je ne voudrais pas revenir sur ce qui a

dejä ete evoque: notre succes ä tous a certainement permis
de mieux negocier le virage de la professionnalisation, de

la technologie, etc. Je pense que Daguet est intervenu ä

un moment charniere pour notre institution.
Vingt ans apres... le temps aurait du estomper certaines
choses. C'est ce qui s'est produit d'une certaine maniere
mais, aujourd'hui, je suis temoin de deux choses qui me

font chaud au cceur : la fraternite d'armes est toujours
presente et toujours aussi intense ; et nous restons
modestes malgre la fierte d'avoir ecrit une belle page
d'Histoire.
Vingt ans apres... ä Nimes, je suis alle saluer mon ancien

etendard et sa garde, le lieutenant porte-etendard n'avait

que quatre ans au moment de Daguet, le plus ancien des

sous-officiers en avait treize ; je pensais que pour eux

nous etions ranges depuis longtemps dans la categorie «

anciens de la Grande Armee ...» pas du tout, ils etaient
conscients et fiers de la pierre que nous avons apportee ä

ledifice.
Une chose enfin m'a frappe : j'ai vu dans leurs yeux et dans

leur attitude la force morale, la volonte de gagner, la fierte

d'appartenir ä une armee respectee et operationnelle. Je

suis sür aujourd'hui, vingt ans apres, qu'ils se battront
« More Majorum »

M.B.
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